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Un père, une fille, une image, parfois une bien triste réalité …


“... Ce qu'un père peut faire de plus important pour ses enfants, c'est d'aimer leur mère. ….”


(Théodore Hesburgh)


Couverture : photo de Larisa KAZAKOVA




“ Nathanaël,


j'ai lu plusieurs de vos livres.


Vous aimez explorer la psychologie féminine.


C'est une chose rare chez un homme.


Vos observations sont pertinentes, parfois déstabilisantes.


J'ai envie de vous raconter mon histoire.


Prenons date pour vous raconter avec mes mots et avec ma voix, ce que j'ai sur le coeur.


Vous m'écouterez, vous ne prendrez aucune note.


Faites-en une libre interprètation et faites vous plaisir.


Je vous lirai. Je vous le promets.


Bien cordialement.


R. “
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Je m'appelle Roxille.


Je ne vous dirai pas mon âge. Cela n'a aucune importance.


Je suis née dans une famille bourgeoise d'un lignage ancien, dont les membres ont occupé presque tous, des postes importants dans la ville.


Mon père appartient à la quatrième génération. Il est un élu (dès son plus jeune âge) siégeant au conseil municipal de la ville, avec plusieurs mandats municipaux à son actif.


Ma mère est la fille d'un notable qui dirigeait un grand cabinet d'avoués et conséquemment, est devenue une avocate dont les victoires ont fait d'elle, une avocate redoutée dans le milieu judiciaire.


J'ai un frère (le chouchou de ma mère), qui se définit comme un artiste peintre.


Il ne se met au travail que quand tel un éclair, l'inspiration lui tombe dessus sans préavis et le mobilise durant des soirées entières au cours desquelles, la maisonnée doit cesser de respirer de peur de troubler ce que j'appelle, les “divagations artistiques” de mon frère.


D'aucun dirait peut-être que je n'ai pas un sens artistique developpé ou quelque chose du genre. Mais à mon avis, si mon frère est un artiste peintre, cela se saurait.


En disant cela, j'espère ne pas donner l'impression d'être une méchante personne.


Ses tableaux, aussi rares que les feuilles sur un arbre à la fin de l'automne (ses moments d'inspiration mettant de plus en plus de temps à lui tomber dessus), ont tous fini sur les murs de la chambre de ma mère qui veut les avoir sous les yeux le soir avant de s'endormir.


A ce jour, je ne sais toujours pas comment elle peut trouver le sommeil en ayant ces horreurs sous les yeux.


Chaque tableau commis par mon frère, fait l'objet d'une large publicité, et entraîne systématiquement une réception organisée par notre mère pour dévoiler devant les notables de la ville, l'oeuvre dont le sens échappe à quiconque voulant comprendre ledit chef-d'oeuvre.


Mais qu'importe, pourvu que le champagne coule à flots avec les douceurs qui vont avec, et que les invités éméchés, s'extasient devant ledit tableau, ravis d'admiration, commentant en termes savants, le génie de l'artiste peintre qui, déambulant d'un invité à l'autre pour récolter les lauriers, finit dans les bras de notre mère qui ne peut s'empêcher de croire que sa maison abrite à travers ce fils magnifique, la réincarnation de Picasso.


Elle semble oublier que Picasso avait réussi à 14 ans le concours d'entrée aux Beaux-Arts de Barcelone et que sa virtuosité lui avait permis de représenter son pays à la section espagnole de peinture de l'exposition universelle de Paris.


Probablement pour elle, cela est un point de détail qui n'enlève en rien, le talent supposé de son fils, talent sublimé par des fulgurances qui éclairent le monde des arts, et la rendent ivre de bonheur.


Quant à moi Roxille, la diplômée d'une grande école, occupant un poste important dans une multinationale, je ne représente pas grand-chose à ses yeux, n'étant pas artiste peintre, et à défaut, une avocate (même minable) pour honorer et perpétuer la tradition dans la famille.


Elle a toujours considéré que je suis une personne sans relief, quasi insignifiante.


Car, ce qui me définit par dessus tout, c'est ma nature calme, sérieuse et pondérée. Je ne fais pas de bruit. Je n'attire pas l'attention sur moi. Je ne crée pas le buzz en utilisant une expression actuelle.


En clair, je suis une ratée, une déception, juste une fille à marier.
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Toute petite, je me souviens que mes journées étaient toutes rythmées par mes promenades dans le domaine de mes parents.


Chaque arbre avait un nom de mon invention, et une implication dans le cercle très fermé de mes “amis” du règne végétal à qui je passais mon temps à parler et à me confier.


En automne, j'étais triste de les voir perdre leurs feuilles et de se retrouver démunis. J'avais peur qu'ils aient froid et je ne pouvais rien faire pour les réchauffer. Je ressentais une extrême affliction. Je ne pouvais pas en parler à ma mère qui passait son temps dans son bureau, elle qui à coup sûr, ne comprendrait rien à mes histoires d'arbres “dénudés”, frigorifiés.


Je n'étais pas le centre de ses préoccupations et mes élucubrations n'avaient aucun écho dans son coeur.


Avec le recul, je peux la définir comme une personne froide, calculatrice, dénuée de toute sensibilité (sauf devant le génie de son fils).


En effet, les seules émotions qui peuvent l'atteindre sont celles qui émanent des événements mettant en scène des gens acquis à sa cause, qui lui renvoient cette image chargée d'une dose non négligeable de son amour d'elle-même et de sa satisfaction d'avoir engendré un génie.
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